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Polymères plastiques primaires :
une réduction en amont nécessaire et urgente
Pourquoi réduire la production de polymères plastiques primaires ?

D'ici 2040, on estime que 20 000 millions de tonnes de plastiques auront été produites. À partir de 2025,
l'instrument international juridiquement contraignant des Nations Unies sur la pollution plastique
(résolution 5/14 du PNUE) vise à réduire la pollution par les plastiques. Cependant, les estimations
tenant compte de l'amont et l'aval montrent que l'optimisation de la gestion des déchets, les
technologies d'élimination et l'amélioration de la circularité ne suffiront pas à réduire la pollution par
les plastiques à court, moyen ou long terme. Les faits scientifiques démontrent la nécessité de fixer des
objectifs globaux de réduction de la production de polymères plastiques primaires* : en 2017, Geyer,
Jambeck et Lavender-Law1 ont proposé une approche cumulative des plastiques, en considérant la
production de plastiques comme le principal indicateur de la pollution. Pour lutter contre cette
pollution, Lau, Pallardy et collègues ont recommandé en 2020 une réduction de la production de
plastiques de 2,35 % par an pour la période 2021-20402. Toutefois, les calculs montrent que cet objectif
de réduction de la production annuelle agrégée au niveau mondial sera tout à fait inefficace pour mettre
fin à la pollution par les plastiques (Figure 1), et que des objectifs beaucoup plus ambitieux, au niveau
mondial et national, de réduction des polymères plastiques primaires, au stade de l'approvisionnement,
sont nécessaires.

Figure 1: Les chiffres de la production cumulée de plastiques montrent que, même avec un objectif global de réduction de 2,35 %

par an à partir de 2025, la production de plastiques (principal indicateur de la pollution) continuera d'augmenter à un rythme

insoutenable. Notez l'inflexion en 2025, lorsque la ligne passe du noir au gris foncé. La ligne gris foncé représente un objectif global

de réduction de 2,35 % par an.

*Les polymères plastiques primaires (PPP) sont des "matériaux plastiques composés de polymères
synthétiques et semi-synthétiques qui sont utilisés pour la première fois pour créer des produits en
plastique sous quelque forme que ce soit". Ils comprennent toutes les résines thermoplastiques,
thermodurcissables, élastomères et composites fabriqués à partir de matières premières biosourcées ou
fossiles3.
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Par conséquent, nous devons nous attaquer à la racine du problème, en amont, et définir des calendriers
nationaux contraignants de réduction progressive et des objectifs globaux afin de réduire la production
de Polymères Plastiques Primaires. Cependant, nous sommes confrontés au défi du manque de
transparence des données de production, notamment en ce qui concerne les informations sur le type de
polymère et son contenu chimique. Il est absolument nécessaire de veiller à ce que les données relatives
à la production et à la consommation de polymères plastiques primaires soient disponibles, car ces
informations sont essentielles pour établir des valeurs de référence, des objectifs, un suivi, des rapports
et un cadre réglementaire complet.

Le nouvel instrument juridiquement contraignant devrait considérer les sources et les voies de
production des plastiques en amont, ainsi que la pollution liée à l'extraction des matières premières
d'origine biologique et fossile. L'instrument devrait donner la priorité à une réduction substantielle et à
une simplification de la production des substances chimiques préoccupantes et des Polymères
Plastiques Primaires, sous quelque forme que ce soit, utilisés pour fabriquer des produits en plastique,
ainsi qu'à des objectifs de réduction pour leur fabrication, leur vente, leur distribution, leur importation
et leur exportation.

Comment réduire la production de Polymères Plastiques Primaires ?

Nous connaissons les liens de cause à effets qui conduisent aux principaux impacts négatifs de la
pollution par les plastiques et nous pouvons identifier les priorités socio-environnementales plus
clairement que jamais auparavant4. Sur la base des preuves scientifiques indépendantes, nous sommes
confrontés à un défi normatif essentiel : élaborer un instrument juridiquement contraignant pour
réduire la production de polymères plastiques primaires. Nous devons ancrer l'action dans des
processus multipartites fondés sur une politique robuste, basée sur des preuves et exempte de conflits
d'intérêts, soutenue par des processus transparents de suivi, de déclaration et d'évaluation reposant sur
cinq voies de réduction clés (Figure 2).

Figure 2: Les cinq voies clés de réduction des Polymères Plastiques Primaires.

Nous terminons par les mots du Dr Nicolas Olea : "Je ne veux pas décrire la taille d'une tumeur en très
haute résolution, je veux éviter que le patient ait une tumeur". C'est une métaphore pour les preuves
irréfutables disponibles aujourd'hui, et c'est un appel à s'inspirer des valeurs fondamentales des Nations
unies pour réduire de toute urgence la production de polymères plastiques primaires, et donc réduire la
principale source de pollution par les plastiques.
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